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Pendant que la Société de géographie s'efforce d’en- 
courager l’esprit de découverte et de récompenser les 
travaux des voyageurs, de son côté la section géogra- 
phique de la Bibliothèque royale continue de remplir 
sa destination, qui est de devenir un dépôt général 
et un centre commun pour toutes les sortes de pro- 
ductions géographiques. C’est ainsi que ces deux in- 
stitutions, grâce à la protection éclairée et libérale 
de l’administration, marchent à un même but, le pro- 
grès de la science. La présente année a vu le cabinet 
des cartes de la Bibliothèque royale s'enrichir d'un 
grand nombre d’objets précieux, dont le nombre s’élève 
à prèsdemille articles représentant plus de quatre mille 

(i) Extrait du Bulletin de la Société de géographie. (Décembre 1840. J 
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feuilles. Encore quelques années, el celle branche île 
notre grand musée littéraire pourra se comparer au* 
plus grandes collections géographiquesexislanles.sinon 
au* quatre autres branches de la Bibliothèque royale, 
lesquelles datent de près de deu* siècles. Les nouvel- 
les et les meilleures cartes russes, suédoises, danoises, 
belges, espagnoles, allemandes, américaines el anglai- 
ses continuent d'y allluer ; le choix en est fait sur les 
bons catalogues, el d’après des indications sûres. Ces 
cartes deviendront des sources d'instruction pour les 
géographes et pour les voyageurs, eu même temps 
que des matériaux pour les cartographes. 

Les cartes russes ne sont pas les moins remarqua- 
bles; parmi les nouvelles acquisitions, les grands plans 
île Moscou et de Saint-Pétersbourg en 24 feuilles, et 
du gouvernement de Pétersbourg en 9 feuilles, se 
distinguent pur la beauté de l’exécution. Il faut encore, 
ajouter à ces superbes plans, le Kamtchatka de llein 
hard ( i838), le Caucase de Mahlmann (i838), et une 
nouvelle carte de la llussie asiatique. 

L’on a reçu la Catalogne d'Aparici, grande carte 
assez, rare; le grand plan de Madrid, la topographie 
d'Aranjuez, en if> feuilles, el beaucoup de cartes des 
possessions espagnoles. 

Les caries autrichiennes, bavaroises elles cartes alle- 
mandes en général, sont les plus nombreuses; l’Alle- 
magne est aujourd'hui le pays qui produit le plus; on 
s'attache de préférence aux cartes publiées pur les états- 
majors et les dépéts publics. Citons le plan de Prague, en 
neuf feuilles, et celui des environs de Leipsig en quatre- 
vingts , les plans de Kœnigsberg et de Dunlzik, celui de 
Stockholm par Akrel, celui de Darmstadt, en trois 
feuilles; le cours du Danube; la carte de Wurtem- 
berg en soixante-cinq feuilles; le canal de jonction 


rln Oi-nwhe ; la carte du royaume de Saxe, en vingt- 
huit feuilles; une nouvelle Turquie d'Europe, en vingt 
cinq feuilles; les grandes cartes murales de Svdow; la 
carte du Wurtemberg de Michaelis, en cinquante- 
huit feuilles. La Grèce, régie par des Allemands, 
prend déjà une part aux progrès de la géographie, 
et l'on peut s'attendre à dp bons travaux scientifiques 
sur la partie nord de cet Etat, travaux qui se lieront à 
ceux des ingénieurs français dans la Morée et I Attique. 
Il a paru des caries assex remarquables à Athènes, cl 
le cabinet en possède plusieurs. 

L'Angleterre, à mesure que ses relations s'étendent 
dans toutes les parties du globe, produit de nouvelles 
cartes nécessaires A ses armées et à scs hommes poli- 
tiques; ces ouvrages scientifiques apportent à l’Europe 
lettrée de nouveaux moyens d'étude. Des cartes de 
la Nouvelle-Zélande, du port Nicholson, des approches 
de Macao . de la rivière de Canton, des nouvelles parties 
de l'Australie, du Cap, de l’Indostan, etc. , ont paru et 
sont venues enrichir la collection, et celle-ci a reçu en 
même temps d’anciennes cartes qui lui manquaient , 
telles qnc celles des comtés d’Angleterre, les caries 
des canaux, les grands pians de Glascow, de Dublin, 
d'Édimbourg, celui de Londres en quaraate feuilles : 
ajoutons le plan de Jérusalem par Cathcrwood, et cent 
autres qu’il serait superflu d'énumérer. 

On pourrait encore citer la nouvelle carte géomé- 
trique du royaume de Naples, et beaucoup d’autres 
cartes géographiques et topographiques, telles que le 
nouvel allas du royaume des Pays-Bas, par provin- 
ces, de Desterbecq, d’après le cadastre ; les trente- 
deux bailliages du Danemark ; bon nombre de caries 
néerlandaises provenant du cabinet de M. le baron 
de KraycidiolT auteur d’un grand ouvrage publié avec 
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M. \ .iii Gorkotn, et plusieurs caries estimées, parmi 
lesquelles il l.tut distinguer celles de Pontoppidan. Ci- 
tons encore les cartes du voyage de SL Wrangel en 
Sibérie, de SI. Fraser au khorasan, et de plusieurs au- 
tres voyages. Mais nous devons mentionner surtout, à 
cause de leur importance, les caries de géographie 
physique. Celles-ci sont de trois sortes : les cartes oro- 
g rap/tii/ues et hypsographupiei ; les cartes géognosti- 
i/ttes et mincralogit/iies et les cartes en relief. Voici l'in- 
dication de quelques unes : i- les monts Karpalhes, 
en trois feuilles, d’après Wahlenberg et Beudant; la 
carte orograpliique du Fichtelberg , pur Biscliof et 
Goldfuss; lu carte hypsomélrique d’une partie du Bré- 
sil, par Lschevveg et Murtius; la chaîne des monts Lirai, 
pour le voyage en Sibérie de llumboldt; les coupes 
des Alpes, par Wolff, en deux feuilles; la carte oro- 
grupliique du Siebengebirge ; le mont Kose , de Wal- 
den. -j" La carte géoguostique de l’Allemagne, en qua- 
rante-deux feuilles; celle de la Suède et celle de la 
Sicile; la magnifique carte géologique d’Angleterre et 
de Cultes, par le président de la société géographique 
de Londres, M Greennugb, eu dix feuilles; la carte 
géoguostique d'une partie de la Suède; la carte géognos- 
lique du Mexique, eu six feuilles; les cartes pétro- 
graphiquesde Ilesse-Cassel, du duché de Nassau, d’une 
partie de lu Bohème, et de plusieurs autres princi- 
pautés de l'Allemagne; une carte géologique générale 
de l'Angleterre et de l'Irlande ; la carte géologique 
île l'Ecosse, eu quatre feuilles, etc., etc. Tant de tra- 
vaux en cartes géologiques ne font qu’exciter de plus 
en plus le désir de voir paraître lu carte muiera/ogtt/ue 
i/e France , promise depuis long-temps par notre corps 
royal des mines , et dont la perfection dédommagera 
le public. .V Plusieurs des caries en relief , exécu- 



lees avec habileté en Prusse, à Tubingen et à Franc- 
fort, telles que la carte du Simplon; celles de Bin- 
gon , de la forêt Noire, du Taunus, de Tubingen, de 
Sluttgard, de Wilsbad et la carte du royaume de Wur- 
temberg. Les auteurs de ces dernières ont donné 
.■usai une carte en relief de la colonie de Surinam. Il 
ne faut pas omettre la grande carte en relief de 1 ’At- 
'li/nf, œuvre de la main même de Fauvel, ce représen- 
tant de la France à Athènes pendant prés d’un demi- 
siècle; et une autre carte en relief de la ville même, 
par ce respectable savant. 

l/exemple donné par la Suisse, l’Allemagne et l'An- 
gleterre commence enfin à profiter dans notre pays 
qui jadis avait donné l’impulsion, mais qui, s’étant ar- 
reté sur ce point comme sur beaucoup d’autres, avait 
laissé l'avantage à nos voisins. Déjà quatre artistes fran- 
çais ont confectionné des cartes en relief, imparfaites 
i la vérité, mais qui ne larderont pas à se perfection- 
ner. grâce aux progrès des arts mécaniques. La Suisse 
et les bords du Rhin en relief vont paraître incessam- 
ment, produits par de nouveaux moyens d’impression 
aussi ingénieux qu'économiques. Le Dépôt légal enri- 
chit sans frais, de ces derniers ouvrages , le cabinet de 
la Bibliothèque. 

Cette collection compte aussi au nombre de ses ri- 
chesses les diverses cartes des chemins de fer. Le ré- 
seau de ces lignes commence à embrasser une grande 
partie de l’Europe. On a dû se procurer ces cartes iti- 
néraires d’un nouveau genre, que fournissent la Prusse, 
l'Allemagne, l’Angleterre. Espérons que bientôt la 
France aura aussi de pareilles cartes à mettre en circu- 
lation. Jusqu’à présent ce sont les rail-waysde l’Angle 
terre et des États-Unis qui ont pris le plus de dévelop- 
pements. M. Arrowsuiith a publié en dix-huit feuilles 
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lu» chemins de fer de l' Angiclerre cl du pays de Gal- 
les. Des itinéraires d'un genre bien différent, mais que 
In science dnil aussi enregistrer parmi ses productions, 
sont ceux des terribles contagions qui, à de certaines 
époques, étendent partout leurs ravages; de nouvelles 
cartes ont été publiées sur la marche du choléra en 
divers lieux de la terre, et recueillies dans la collection. 

lin des objets qu’elle se propose est l’étude de l’his- 
toire de la cartographie; c’est pour cela qu'elle recher- 
che et réunit, autant que possible, les anciennes cartes 
manuscrites et les cartes autographes des auteurs qui 
se sont distingués dans la science. Les monuments 
géographiques des premiers temps , c'est-à-dire des 
xv et xv r siècles, deviennent de plus en plus rares; ces 
objets précieux sont recueillis à mesure dans les biblio- 
thèques de l’Europe, où ils s'immobilisent en quelque 
sorte, et il devient tous les jours plus difficile d'en 
découvrir de nouveaux échantillons. Cependant, notre 
grande bibliothèque a pu s’en procurer déjà plusieurs 
d'importants, cités dans le rapport de l’année der- 
nière, et aussi quelques fac t imite, tels que deux peti- 
tes mappemondes, l’une de l’an 1417. appartenant à 
la ville de Heinis, l’autre vers l'an 157s, ayant appar- 
tenu à Charles V. 

Elle vient de s'enrichir aussi d’un grand nombre de 
cartes autographes de Guillaume Delisle, de Philippe 
Buacheetde D'Anville, remarquables par la beauté et 
la finesse de l'exécution. Quand on voit le soin que 
mettaient ces habiles maîtres de lu science à tracer 
leurs cartes, et pour ainsi dire à dessiner les noms des 
lieux, on admire encore plus le mérite des auteurs, 
cl l'on s’étonne de leur fécondité. On a un plan de 
Pétcrsbourg, annoté de la main d'Euler; enfin, on vient 
d'ajouter à la collection une grande carte topographi- 




que peinte à l'huile , d'une partie du gouvernement de 
l’Ile-de-France, pièce rare, d’un excellent travail, et 
remontant à une époque voisine de la régence. 

Les caries orientales commencent à se multiplier 
dans le cabinet géographique. Une précieuse occasion 
se présentait, elle u été saisie : c'est la vente de la bi- 
bliothèque de Jules Klaproth, l'infatigable collecteur de 
documents géographiques orientaux ; elle a procuré 
plusieurs grandes cartes topographiques de la Cbino et 
du Japon, des plans détaillés de Pékin, d’ièdo, de Nan- 
gasaki et d’Osaka; des cartes routières des deux em- 
pires, divisées par étapes; l'atlas de l'empire de la 
Chine avec tes changements successifs , etc. 

Les premières cartes arabes sont d’une importance 
aujourd'hui reconnue pour l’histoire de la géographie, 
puisqu'elles ont précédé de trois à quatre siècles les 
caries italiennes et les cartes catalanes et portugaises, 
réputées les plus anciennes; aussi le cabinet de la Bi- 
bliothèque royale a recueilli les cartes de l’ouvrage 
d'Abou Ishaq , d'istakhar, ouvrage du x* siècle. Il a 
continué de recevoir un autre genre de productions 
géographiques . indispensables pour le compléter; je 
veux parler des Dictionnaires géographiques spéciauj- , 
composés pour chaque pays et dans la langue du pays, 
source d'instruction exacte et abondante. On citera 
seulement ici le Dictiounaire géographique de la Bel- 
gique par Vander-Maelen , celui de l’Espagne par 
Cortex-y-Lopex , et beaucoup d'autres de la Suisse , de 
l’Autriche , de l’Allemagne , de la Russie et de divers 
Étals de l’Italie ; le Dictionnaire géographique des 
Indes occidentales par Alcedo en 5 volumes , le Réper- 
toriant de la carte d'Allemagne en ios feuilles; les 
Dictionnaires géographiques de la Bavière, de la 
Souabe, de l’Autriche, de la Saxe et de la Franconie 
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pii ii Allumes Ouelques atlas de voyages, cl dp» 

ouvrage» accompagné» de cartes, ajoutent à l'utilité dp 
la collection, tels que la cosmographie d'André Thévol, 
le Recueil de Thévenot, les grands et les petits voyages, 
les Annales de géographie de Bergliuos , savant et pré- 
cieux recueil dont on a déjà ai volumes. On peut citer en- 
core Y hncyclopedia «/ grogirip/ir de Hugues Murray d'E- 
dimbourg, ouvrage méthodique comme celui d'Adrien 
Balbi, et. de plus, orné d'un grand nombre de figures 
qui en augmentent la valeur et l'utilité. 

Tel est en abrégé le tableau des acquisitions dont 
vient de s’eurichii la nouvelle Section de la Bibliothè- 
que royale. Il n’est pas douteux quelle est appelée à 
rendre de réels services à l'étude et aux sciences géo- 
graphiques aussi bien qu'au progrès des découvertes , 
en facilitant les recherches, en fournissant aux voya- 
geurs une multitude d'indications , et même qu'elle 
pourra servir chez nous à bâter les projets de com- 
munication intérieure. .Mais , ainsi qu'il a été dit 
dans le précédent rapport , elle a besoin d’être libé- 
ralement dotée par le gouvernement, soutenue et 
encouragée par l'appui des amis de la science ; elle 
n'arrivera à son plus haut degré d’utilité publique que 
quand elle sera également complétée sous tous les 
rapports géographiques et ethnographiques, et quand 
le catalogue des collections sera imprimé et mis aux 
mains de tout le monde. 
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